
 

Cocotte - minute Aiton : agents sous pression 

Alors qu’à Aiton, la MA dénombre une trentaine de matelas au sol et que la 
température moyenne des locaux du SPIP stagne à 32°C, l’on demande aux agents 
d’en faire toujours plus, avec toujours moins de moyens.  

Ça chauffe fort ! 

Le contexte caniculaire s’ajoute à la situation de surcharge des agents dont la voix est 
manifestement inaudible.  

Des ventilateurs et 3 climatiseurs ont pourtant été achetés ces dernières années pour 
tenter de rafraichir certains bureaux… mais dans l’open space, le secrétariat, et les 5 
box d’entretiens destinés à recevoir les partenaires et les personnes détenues, on 
suffoque toujours, les ventilateurs seuls ne suffisant pas.  

Les agents tirent pourtant la sonnette d’alarme depuis des mois : après un pic l’an 
passé à plus de 580 personnes incarcérées (pour 419 places, dont près de 400 détenus 
à la MA à l’été 2025 malgré un effectif théorique de 219), la surpopulation carcérale est 
depuis longtemps la règle et non l’exception. Les agents en temps-plein de la maison 
d’arrêt atteignent donc régulièrement les 85 personnes suivies, sans aucun signe 
d’amélioration à l’horizon. 

La question du mode dégradé semble inenvisageable pour la direction du SPIP de la 
Savoie. 

Ça chauffe encore plus fort !! 

Comment exiger des agents qu’ils fournissent le même travail qu’habituellement ?  

Aucun aménagement du fonctionnement du SPIP n’a été mis en place par la direction, 
qui reporte la responsabilité sur l’organisation individuelle des agents.  

Fermer les yeux sur les problématiques jusqu’à ce qu’immanquablement des 
dysfonctionnements se fassent jour, et alors seulement « ouvrir le dialogue » pour 
demander des explications, voilà la seule façon de faire de la direction.  

 

 



Et quand ça chauffe, ça peut brûler !!!  

Dans un contexte où le monde judiciaire et en particulier l’administration pénitentiaire 
sont priés d’être irréprochables sur tout (étrangers, AICS, VIF, activités culturelles, 
permission de sortir...), de ne laisser passer aucune faille au nom de la sacro-sainte 
sécurité, force est de constater une chose : la sécurité personnelle des agents elle, 
est sacrifiée.  

 
Les agents ne demandent pas l’impossible… ils demandent simplement que la pression 

cesse de s’accumuler de toute part, avant que la cocotte-minute n’explose !! 
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